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Veille de Noel NOTICE-—
Dont forget the place

je m'en allais à travers le biouillard 
humide, par les rues ténébreuses et 
désertes, où de rares quinquets au 

, pétrole avaient remplacé le gaz de
BB PER ÎF'MISC OUATA longtemps. Paris, l'éblouis-

HoKAiaa depuis le ta iW 1915 saut Paris, n ’était pas mieux é- 
Express : Dép. Rlv. du Loup 7.30 a. m cl*iré, vers la fin du siège, que la 
mi-.-. A"-I». ia.53 p. *. rue d’un pauvre village. Une obs-

Агг’соїіпога'м. nP* g'S p m eurité relative envahissait aussi la 
Btpress : Dép. Connors N. B 3.30 p. » grande «aile du café Tabourey.

Dêp. Connors n^b. 7.00 a." m Revaut chaque consommateur, le
Service quotu'iet^ e'scepUHes dimt nche >“ PeLte table

Correspondance à Bdmundston Jet de marbre> en même temps que le
K2jiSt^ln' Pacù ?y' P°ur Wooèstock rafraîchissement demandé,
Frédérlcton et St-Jean N. B., lia. Iton ,, , , ,
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me. bougie allumée dans un chaude 

Bt a Rivière du Loup avec tons les lier quelconque. C'est à l'aide de 
trains express de ГIntercolonial Ry. , , , , .

- Pour plus amples informations; pros- ce falble luminaire que je parcoti 
pectus, etc. s'adresser à rais hâtivement les jourueaux qui,
gers et Fret. presque tous, étaient imprimés sur

une feuille unique et n’avaient que 
deux! pages, d’ailleurs bien vides 
.le renseignements.

Les bulletins des opérations, rédi 
gés avec la plus martiale sécheres 
se, n’annonçaient, la plupart du 
temps, qu'un échange de coups de 
fusils entre les tirailleurs d’avant 
o,te ou qu’une caniioniiade tirée 

par le Mont-Valérien. Jamais rien 
■ur les armées de secours sinon, 
mrfois, la nouvelle, tombée on ne 
avait d’où, d'une victoire dans 
Ouest ou dans le Nord, mensonge 

évident dont le journal 11e parlait 
Tiétne plus le lendemain.

La veille de Noël, je rencontrai, 
chez Tabouffey, un de niescainara- 
dt s de la garde nationale, profes­
seur dans un lycée de ta rive gau- 
•l e, et nous nous attardâmes à 
causer.

Je n’étais alors--comme aujour­
d'hui—qu’un poète : mon camara­
de de la 4e du 21e enseignait le 
grec et le latin à la jeunesse, et 
nous n’avions ni l’un ni l’autre la 
moindre connaissance dan : l’art 
d'Alexandre, de César et du grand 
Napoléon. Mais, par un effet de la 
fièvre obsi dion ale dont nous étions 
atteints tous les deux, nous décou­
vrîmes soudainement en nous, ce 
soir-là, le génie du stratège et du 
tacticien, et nous gagnâmes plu­
sieurs batailles dans la guerre 
d’Austerlitz et d’Iéna, devant la 
table de marbre sur laquelle les tas­
ses, les soucoupes, îespetits verres, 
le porte-allumettes et la courte pi 
pe de merisier de mon .compagnon 
réprésentèrent lel corps d'armées 
français et allemands.

Cette campagne gloiieuse, mais 
imaginaire, lions retint foil tard.
Le quart d’heure d'avant minuit 
sonnait quand nous sortîmes, sui­
vit du garçon qui portait le dernier
volet de la vitrine. tensilé. Comme tons les assiégé-*,

Le professeur demeurait rue de j'étais sans doute habitué à ce fra- 
l’Odéou ; j’habitais du côté oppo- cas guerrier. Mais jam .is il ne m'u­
sé. Après une poignée de main, je vait paru si terrible. Au dessus de ‘Ipmplet, ab-oiu, et dans cette nuit 
le quittai donc et pris le chemin de moi, tout là-haut, dans le sombre et S1 noue, dans la solitude de cette 
mon logis. mystérieux espace, c’était an cou- (Suite à la quatrième page)
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«ч !üЛ nui Fille V-:CHEM ; '■:
Tes jours naïfs sont révolus,
Mon enfant ; la nuit de Matines,
Le bou vieux Noël ne vient plus 
Mettre un jouet dans tes bottines. 
C’était très doux, je lé sais bien,
Et nul plus que moi ne déplore 
Ce vain savoir qui n’apprend rien,
Et par qui le cœür se déflore.
Etre savant, quel rêve fou I 

ttelle désolante chimère I.... 
vieilles images d'un soit,

Saintes légendes de ma mère !
Vision de l’étable où sur
Un peu de paille, entre deux bêtes,
Vagit, descendu de l’azur,
L’Enfant promis par les prophètes ; 
Hommages naïfs des bergers 
A ce futur pasteup des âmes ;
Rois se hâtant ver* lui, chargés 
D’or, c’e myrrhes et.de cinnantes ; 
Massacre horrible d’innocents,
Fuite vers l’Egypte lointaine,
Sur le pauvre âne aux pas pesants,
—Avec la halte à la fontaine 1....
Tu crus à tout cela jadis ;
Tu crus, sur la foi des images,
Que ce soit, loin du Paradis 
Où sont les bergers et les mages,
Jésus venait voir, dans leurs lits 
Plus chauds et plus doux que sa crèche, 
Les enfants purs comme les lys 
Eclos an bord d’une onde fraîche,
Et qu’il chargeait un beau vieillard 
A la grande barbe1 givrée,
Vêtu de neige et de brouillard,
Mais bonhomme sous sa livrée,
D'aller, la hotte sur le dos,
Sous les pauvres cheminées,
Et de déposer des cadeaux 
Dans les sabots des maisonnées...
Tu n’y crois plus, hélas 1 pourquoi ?
Si Noël ne vient plus lui-même*

• Ta mère le remplace, ou ntoi,
Et c’est toujours quelqu’un qui t’aime.
O ma fille ! garde en tou cœur,
A l’abri du savoir sceptique,
A l’abri du rire moqueur.

і - Vi-jf/fâ&tè PfŸmt
юж&шШшИшм

■і at
Ні dmundston, 3V. JEL

Mixte : metWe have a complete stock of Mill Supplies 
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Bult._, 
Thistle, Rubber, Gather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double.

une
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Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choicj, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kdrosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy Saws SIMONDS & DISS- 
TON.
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Inn née terrible
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We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.

Pendant les premiers mois du 
, siège de Paris, je démoulais, avec 

ma mère et ma skieur aînée, dai> 
un logement de la rue des Feuil­
lantines. Il nous faillut l’aban 
donner, au début de janvier, car 

.' les batteries allemandes du plateau 
de Cliâtillon lions firent cadeau du 
bombardement pour nos étrennes : 
rüti’ffës premiers obus creva le 
mur d’une maison contiguë à la 
nôtre et mit en pièces tous les meu­
bles d’une chambre heureusement 
inhabitée. Un autre projectile at 

■і teignit aussi le Val-de-Grâce, tout 
près-de là, éclata dans une salle de 
l’hôpital militaire et y acheva quel- 

* _ques blessés.
Mais, lors du Noël de l’année 

’’ terrible; Bismarck n'avait

*

IGive us a call and we will give you all informa­
tions free. В

- sOffice and Store op|iosite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street. 181

Ю
!JL W» ШШШ

.V
ІЖ

Ed.iïiun.dston, ^T.ur

,18 іpas eu-
і core juré opportum de donner la 

parole aux canons Krupp, et les 
habitants du faubourg Saint-Jac­
ques îie's’itfénàaieiit pas à cette 
formidable ,surprise. Assez souvent 
j’allais, après le diner, lire lesjour- 
neaux du soir au café Tabourey, 
situé rue de Vaugirard, derrière l’O- 
déon, à la place occupée aujour- 

■ d’hui par le magasin de la librairie 
. Flammarion. J’étais, comme tout 
l le monde, avide de nouvelles et. ce 

qui me ramenait là c'était l’espoir, 
hélas ! constamment déçu, d’ap­
prendre que les armées de province, 
enfin victorieuses, s’approchaient 
potrt nous délivrer, ou que Paris se 
dallait à faire un effort désespéré 
pour briser la ceinture de fer qui 
l’étreignait.

Affaibli par une série de bron­
chites contractées dans les factions

Sirop ! 1
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DE GOtiDIRON ET 
D’HUILE DE F@1E DE MORBBE DE Mouvam У •'і.Mathieu »
л Casse la toux w

a Gros flaaru,—En Trente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
K Fabricant aussi les Foudres Nervine• de. Mathieu,. le meilleur Я 
^Lremède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux,

U 1res rues étaient toujours plongées tinuel gronUeui nt, pareil à la ru- 
dans les ténèbres ; in plupart des 
quinquets, qui les éclairaient d’une 
lueur agonisante, avait nt txha é 
leur dernier soupir pendant mon ré- 
jour au café, et je m’avanç iis, non
sans une vague angoisse dans cette murmure •
atmosphère d’une noirceur opaque Ainsi que l’orage pourtant, la ca- 

C’était positivement sinistre,sur- nonnude a des temps d’ariêls, des 
tout parce que, cette nuit-là, laça haltes ; et quand se taisait l’artil- 
nonnade des forts redoublait d’in- lerie, quand la meute des monstrts

de guerre ceasait d’aboyer et repre­
nait haleine, un «ilence se produi­
sait, généralement très court, mais

tueur d’une foule, qu'interrompaient 
à ch (pie instant, de violentes dé­
tonations, d’abord répétées par 
plusieurs échos et qui finissaient 
par se confondre dans l’énorme

Я

,
Une petite fleur mystique.
Trace autour d’elle un frais jardin 
Où ne souffle aucun vent de doute ; 
Cela te vaudra le dédaiu 
Des sots qui fassent sur la route ;
Mais quand la commune douleur ’ 
S’en viendra frapper à ta porte,
Tu respireras l’humble fleur.
Et ton âme eu sera plus forte.

Je
la V yes

suJ'Jefetnpart, et à peine rassasié 
par un peu de riz et de viande de 
cheval—car le “pain de siège” é- 
tait devenu tout à fait immangea­
ble—je me levais de table, je me 
coiffais de mon vieux képi, je 
m’euimitouffiais d’un cache 
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François FABIE.-nez et
n-

Iur
la possession général de la cons­
cience publique, ni l’ingérence offi­
cielle dans la vie d’une nation 
gouailleuse et décadente

Ce n était certes pas l'avis des 
deux curés, qui n’arrêtaient plus 
un instant de tenir leur population 
en haleine.

—Plus que quatre bmis i.. que 
trois moisi.. disait souvent le curé 
de Ciémone à son ami. quand il le 
voyait de nouveau rêver aux étoi­
les et fléchir sut la route grise où 
il l’avait entraîné

Et l ’abbé Bourgeois ri-paitait à, 
sa suite..

C’est donc maintenant, dans ce 
petit village, la vie intense, où l’on 
utilise tontes les heures, comme le 
bon cultivateur utilise les moindres j 
recoins de son champ.

Après la première Itoee de ma­
tin, destinée, le dimanche.spéciale­
ment aux hommes, réunion daajeu- 
iw» gens* des jeunes filles, des mû­
res chrétiennes, des dv-tribnteura 
de Bulletin paroissial.. non pas 
l’ancien, plein le bonnes volonté, 
oeuvre de débutants dans le champ 
immense et inconnu de ly -S
terne et ennuyeux, fait ni js№ 
le monde et pour per- 

feuillu alerte, ac 
seur à pied, composée

en une heure grave, jeter aax pi- ds 
du Christ.. Non.. ce и'était pas 
lui qui devaiR détourner, dans de 
telles proportions, son ami du cot

mu nés et dures hatàilles., si le lest 
qu’il jetait pour s’élever plus haut 
était le cœur meurtri de ses plus 
dévoués amis.. il commettait une 
mauvaise action..., il faisait le jeu 
de Cudegué.., son égoïsuu-, pour ê- 
tre d’une nature spéciale, n’en é- 
tait pas moins de l’égi-bine,et com­
bien douleurenx aux âmes confian­
tes qu’il atteignait I .

Et Pascale nstait tri-te en jion 
cœur de sentir cette haine invisi­
ble rôder, comine une bête maux ai 
se, antonr de son bonheur.. triste 
de ’a fragilité des plus billes cho- 
n- s humaines.. de se sentir seule 
•le sa ineptalité dans ce village.. 
de constater qu’elle s’était a> ancée 
sur une route âustèri-, où dès la 
première étape, on semblait lui 
fausser compagnie compagnie, alors 
que le Christ, à la fin de sa derniè­
re station, restait humain malgré 
su divinité.. humain d’une délica­
tesse infinie.. humain surtout avec 
la femme : "Filles de Jérusalem, ne 
oleurea pas sur moi !.. Femmes, 
voilà votre fils

combattre efficacement l’apisto’at 
des autres qui avaient I iminel.se 
avance de la complicité des pas­
sions ..

Quand, à certaines heures, elle 
voyait les cauie’oU sauter du train 
et apporter le journal.. les affi­
cheurs coller leurs papiers imdtico 
lores, les confe'reiiciers envoyer 
leurs invitations aux project ions.. 
aux lénifions de mutualités.. le 
curé de Crémone faire, coup sur 
coup, deux conférences, l’une sur 
l’iui) ôt moderne cornjiaré à l’impôt 
du moyen âge, et l’autre sur le pn- 
ceion lanigère, suj-t de grande ad? 
tualité pour les cultivateurs des 
Неї biers dont il était le fléau, vile 
se prenait à regretter l’ancien vil­
lage où, pour croire, il n’y avait 
pas besoin de tout ce battage.. où 
la paroisse n’affectait pas les allu­
res d’une année organisée en ba­
taillons rTlwmme», de femme», de 
jeunes gens, de jeuins fi 'les et d'en ■ 
fants, enrôlés chacun séparément 
sous une bannière professionnelle 
et souvent offensive.

Pascale allait même jusqu’à se 
demander, en ces heure» d’intons-

.« %
Feuilleton du Madawaadu %:'

1 LA BRISURE m
—Set tage..

f par PIERRE IJ ERMITE
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Il devait y avoir.. il y avait au­

tre chose 1..
ДIIS

fa-
Paseale avait bien entendu la 

femme de chambre, qui le tenait 
d’Olympe, dire que Cudegué se 
vai.tait d’envoyer depuis quelque 
temps force lettres anonymes au 
sujet de l’ùbbë Bourgeois.

Et puis après ?..
La lettre anonyme, c’est la bana­

le, la presque inévitable lâcheté 
classique, à laquelle même les uieil 
leurs sont exposés dans la vie pa­
roissiale,. Faut-il toujours rester 
chez sot' parce que la boue voua at­
tend sur la route f.. Le* honnêtes 
gêna doivent-ils piêter la moindre 
attention attention à cos tuiséra-

ÜZ mSixième Partie
(Suite)

Pascale y respectait son amour 
ie la solitude ; mais c’était pour el­
le une douceur de penser que le 
bien-être matériel et moral du cot­
tage servait un peu à délasser I â- 
me et le corps de cet apôtre du 

-. Christ, de cegrand affectueux qui 
priait là-bas pour toute la paroisse, 
et, par conséquent, un peu aussi 
pour elle..

Lu jeune fille avait alors 1 impres- 
, sion d’être une petite collnboratri- 
ï cé, de ressembler un peu à ces jui­

ves qui, de loin, faisaient au Christ 
■ ; la routé" plus accueillante. . heu­

reuses et récompensées quand, sur 
elle», avait passé le merci d’un bon 
regard du maître. Tout cela, c’était 
“hier !'.. " Et, sans raison apparen­
te, l’intimite avait cessé.. à croire 
que M. Franbois on Pascale avaient 
désobligé l’abbé Bourgeois.

Sans doute,la question ds l’évan- 
l gélisation «les carrierj était jadis 
8 un motif de conflit, mats.de conflit 

. amical, et qOi, d’ailleurs, nVxisfuit 
■ 4f фіи-f,puisque M Franbois, -malgré

fl
BZ" 54 quelques réserves, cédait en réalité 

sur toute la ligne..
Alors, quelle était la cause réelle 

de cette abstention subite ?,.
Car le changement de l’abbé 

Bourgeois avait été subit. Le vieux 
papa Franbois lui-même l’affirmait, 
et précisait la semaine où, pour la 
dernière fois, son curé avait fait, 
avec lui, la partie de cartes.

Or, une accentuai ion d’apostolat, 
si énergique soit-elle, n’entraîne 
pas ces ruptures immédiates qm- 
rien extérieuremeiit n’explique, ni 
ne justifie, et irai peuvent compro­
mettre la plus excellente maison 
devant l’opinion, toujours affamée 
de potin.

L'abbé Grillot était Іюпггп, niais, 
tout de même, il ne mettait pas le 
cottage dans le même panier que 
Gillenormand ;il montrait, sans au 
cune gêne, une affection réelle pour1 
la famille Franbois, plaisantait par­
fois, d’une main un peu lourde,h» 
vieilles filles, appréciant, en réalité 
les réserves d’aff-ction et les trésor» 
de dévouement qu’elles peuvent, il oubliait tout un passé de corn-
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blés, dont on ignore souvent jus­
qu’à l’existence, et qui, absents de 
leur propre" v ie et cramponnés à la 
vôtre, veulent absolument y met 
tru ce qu’ils désirent y attaquer, vt
ne sont heureux ([u’après avoir, la Et puis vraiment, si elle avait 
nuit, bavé contre votre votre jar- rêvé avec ardeur de l’apostolat tno- 
din fermé un peu du fiel qui les 
tourmenté L.

Non'!., cent fois non !.. Si 
l’abbé Bourgeois donnait une telle 
importance à ces tout petits acct 
dents de voietie.. si, à cause deux,

W
'

=?.sa
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. я j derne, si elle y avait tant poussé 
l’abbé Bourgeois, elle ne soupçon­
nait pas à quel point est apostolat 
pouvait devenir intensif et pren­
dre tous Jes moments du jour.. à 
quels détails matériels aussi il pou­
vait.. il devait descendre pour

cieiit égoïsme, s’il n’était pas préfé­
rable de voir la religion redevenir 
une minorité fermée, comme aux 
premiers siècle- de l’Église, mu- 
sorte d’aristocratie restreinte, com P*r !*• Herbiers et pe 
prise seulement par les aine s dési- hier», 
reuses d’iddaL vt ne plus і ever m
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